
L'AGRICULTEUR.

rue qu'à la voiture, ils iront mieux si on leur laisse plus de liberté. Par la même
raison, ils ne doivent pas être rênés très-court.

2. La rêne du dedans et celle du dehors doivent avoir la même longueur, de
manière que les chevaux marchent droit, et que s'il se présente dans le chemin un
obstacle, tel qu'un trou ou une grosse pierre, on puisse leur laisser assez de liberté
pour qu'ils mettent entre eux cet obstacle.

" Les uns veulent les chevaux fort écartés du timon par l'allongement des
croisières, et de telle sorte que les croupes se rapprochent du timon pendant que
les encolures s'en éloignent. Ce manége est mauvais pour les jeunes chevaux.
Ceux qui les serrent par-devant, en les collant au timon par les épaules, entra-
vent leur allure et tendent à les rendre inégaux dans leur marche. Je veux voir
toujours deux chevaux exactement parallèles au timon (1).

3. Avant de partir, le cocher doit avoir ses chevaux dans la main; il doit sen-
tir la bouche de ses chevaux, de manière qu'en leur rendant il les détermine à
partir tous deux en même temps.

4. Au départ, à un appel de la langue du cocher, les chevaux doivent vivement
donner dans le collier. Mais si un cheval, qui d'ailleurs ne manque pas d'ardeur
ne prend pas volontiers, il faut se garder de faire alors usage du fouet. La plu-
part des chevaux rétifs ne le sont devenus que parce qu'on les a ainsi maltraîtrés
étant attelés à la voiture, et avant qu'ils fussent encore en mouvement. Plus
tard, lorsque les chevaux sont une fois en train, on peut leur apprendre à l'aide
du fouet ce qu'exige d'eux l'appel de la langue.

5. Celui qui a le malheur d'avoir un cheval rétif ne doit pas espérer le réduire
par la force. Il faut, au contraire, le flatter, lui donner de bonnes paroles, et
attendre avec une patience inépuisable qu'il se décide à partir. S'il se présente
n mauvais passage, une montée rapide, c'est là surtout qu'il faut être sur ses

gardes, faire usage des rênes avec tact et enlever ses chevaux vigoureusement, de
manière à ne pas rester arrêté.

6. Celui qui ne sait pas faire un bon nsage du fouet ne sera jamais un bon
cocher. Hie is agood whip, c'est un bon fouet, disent les Anglais, pour dire en
a mot un bon cocher.

7. Lors même qu'on veut seulement faire sentir très-légèrement le fouet
à un cheval, on doit laisser. tomber de toute sa longueur le fouet sur les côtes.du
côté exterieur.

Il y a cependant des chevaux d'une telle sensibilité, qu'on peut à peine leur
faire sentir la mèche.du fouet.

8. Il ne faut jamais. surprendre et effrayer un cheval par des coups. de fouet;
Si un léger coup, appliqué comme on vient de le dire, ne suffit pas, on lui en
donne d'autres qui se succèdent de plus en plus forts, jusqu'à ce qu'on ait déter-
miné une action suffisante. C'est ainsi qu'on lui inspire le respect pour le
fouet.

Le fouet ne doit jamais frapper sur la croupe ni sur les fesses, ce qui pourrait
déterminer le cheval à ruer.

9. Mieux le cocher a ses chevaux dans la main, et mieux il les conduit. Sa
main doit être ferme comme un mur et élastique comme un ressort d'acier, Celui
qui, avec cela, sait décider ses chevaux par l'action de la main, celui-là a tout ce
qu'il faut pour devenir un bon cocher. Mais si ce talent lui manque, tantôt un
cheval, tantôt l'autre poussera à droite ou à gauche l'avant-train de la voiture;

(1) L. de Curnieu.
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